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science depuis la plus haute antiquité. L'évocation de la cryptozoologie dans le dernier chapitre témoigne particulièrement
d'une belle verve humoristico-épistémologique. "La science nuit gravement à la santé", dit le bandeau; amusant et philosophe.
DM

POLAR SCANDINAVE
 Katrine Engberg, "Le papillon de verre", ed. Fleuve noir, 416 p. 

Des soignants sont retrouvés exsangues, les bras striés de minuscules incisions, dans les fontaines de Copenhague. Un
meurtre typiquement danois puisque les cadavres ont été apportés dans un vélo cargo. L'inspecteur Jeppe Krner est chargé de
cette enquête difficile, qu'il doit mener sans l'aide de son binôme, Anette Werner, en congé maternité. Très vite, l'enquête
s'oriente vers les centres de soins pour jeunes gens en difficulté. Manquements graves, médications abusives, manipulations,
enfermements contraints, les hôpitaux ne sont pas tous des lieux sûrs et il suffit parfois d'un battement d'aile de papillon pour
que tout bascule. Katrine Engberg est clairement la nouvelle reine du polar scandinave! CF

Couverture de "La Vénus de Botticelli Creek" de Keith McCafferty. [Editions Gallmeister]  POLAR
 Keith McCafferty, "La Vénus de Botticelli Creek", ed. Gallmeister, 423 p. 

Une rivière dans le Montana, des pêcheurs à la mouche, une shérif, Martha Ettinger, et un peintre, détective privé
occasionnel, Sean Stranahan, lancés à la poursuite d'une belle jeune guide aux cheveux roux, disparue dans la neige. Tout le
monde la croit dévorée par les loups. Un autre cadavre vient remuer les eaux troubles du lieu: un homme empalé sur les bois
d'un cerf. Ajoutez encore des fanatiques de défense des animaux et vous vous retrouvez au coeur d'une enquête palpitante et
sauvage. Keith McCafferty propose, avec ses polars en nature, un univers à nul autre pareil, évocateurs des grands espaces et
des rivières interminables. Incomparable et indispensable, même si on n'est pas amateur de pêche à la mouche. CF

ROMAN
 Giovanni Dozzini, "Et Baboucar marchait devant", ed. Actes Sud, 176 p. 

Ils sont quatre, Baboucar, Ousman, Yaya et Robert, les requérants d'asile héros du roman de l'italien Giovanni Dozzini. Après
avoir traversé l'Afrique et survécu à la mer, ils arrivent en Italie chargés d'espoir. Bloqués à Pérouse par la bureaucratie, ils
s'embarquent dans une expédition en train jusqu'à Falconara, juste pour voir la mer. Un voyage au centre de l'Italie parsemé
de rencontres, où ils partageront rêves, obsessions et peurs les plus profondes. Un délice. SG

JEUNESSE 
 Louise Mézel, "Roland Léléfan à la plage", ed. La Joie de lire, 40 p. 

Petite, la dessinatrice belge Louise Mézel avait la passion des éléphants. De son imagination délicate, son humour discret et
grâce à son trait tout en finesse, les albums "Roland Léléfan" sont nés. Le protagoniste, Roland, est un petit éléphant attachant
et espiègle qui aime la neige, les musées et... le bord de mer. Dans ce nouvel album coloré, qui sent bon les vacances, on
retrouve Roland qui découvre la vie de vacancier sur la plage. Dès 4 ans. SG

POESIE
 Julien Burri, "Parades", Paulette Editrice, coll. Grattaculs, 144 p. 
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Troisième de la série de Keith McCafferty, La Vénus de 
Botticelli Creek relate l’enquête de la shérif Martha Ettinger 
suite à la disparition de la belle et séduisante Nanika 
Martinelli.
Un polar de Keith McCafferty au cœur du Montana, des 
loups et de la pêche à la mouche
Nanika Martinelli est la plus séduisante guide de pêche du 
Montana. On la surnomme « la Vénus de Botticelli Creek ». Et 
elle a disparu. Son cheval a été retrouvé sans sa cavalière, du 
côté de Papoose mountain. Un secteur ou parfois circulent 
des loups. En tout cas, c’est dans la zone de compétence 
de la shérif Martha Ettinger, qui bat la montagne avec ses 
adjoints. Nanika reste introuvable. En revanche, empalé sur 
un bois de cerf, le corps du cow-boy chevalier servant de 
la Vénus disparue est parfaitement visible, au milieu d’une 
prairie très accessible. Accident ou crime : c’est l’une des 
nombreuses questions en suspens.

L’enquête passe à la vitesse supérieure et la shérif bat le 
rappel de ses deux hommes de confiance : Sean Stranahan, 
guide de pêche, peintre du dimanche et enquêteur privé à 
ses heures. Et Harold Little Feather, indien comme son nom 
l’indique, pisteur d’élite et ex- amoureux de Martha. Je ne 
vous en dis pas plus quant à l’intrigue et au dénouement 
très inattendu de ce magnifique polar de Keith McCafferty. 
Troisième de la série, après Meurtres sur la Madison et Les 
morts de Bear Creek. La Vénus de Botticelli Creek est un 
régal absolu, un dépaysement total et un plaisir de lecture 
garanti. Même si vous n’avez aucun intérêt pour la pêche à 
la mouche, il y a une forte probabilité de devenir accro aux 
enquêtes de la shérif Ettinger. C’est tout le mal que je vous 
souhaite pour occuper les longues soirées d’automne… 
sous couvre-feu.
La Vénus de Botticelli Creek, de Keith McCafferty, est paru 
aux éditions Gallmeister.

Bernard Poirette
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Z. LIVRES Bernard d'Epenoux
A

La Vénus de Botticelli
Creek
un roman de Keith McCafferty

Le soleil se couche sur la vallée de la Madison,

dans le Montana. La montagne s'endort lente

ment, c'est l'automne. Pourtant l'effervescence

règne au bureau du shérif. Un plan de sauve

tage a été déclenché. Un guide de pêche, la char

mante Nanika Martinelli, n'est pas rentrée d'une

balade à cheval. Elle avait décidé de finir le par

cours seule en prenant un sentier plus long.

Le cow-boy qui dirigeait le groupe est parti à

sa recherche. Martha Ettinger, la shérif du com

té, suit leurs traces à cheval avec son adjoint

Walt Hess qui n'est pas un bon cavalier. Ils

bivouaquent, la neige commence à tomber dans

la nuit. Vers trois heures, un cheval seul arrive

près du feu. Martha remonte la piste et tombe sur

une carcasse fraîche de cerf. Un jeune homme gît
dessus alors que des loups commencent à hur

ler. Harold, le pisteur de l'équipe, la rejoint.
Expert dans l'art de déchiffrer le livre blanc,
il relève les empreintes de deux autres per

sonnes arrivées séparément du cow-boy qui

a l'air de s'être empalé sur l'andouiller de

massacre du cerf. S'agit-il d'un accident, et où

est la personne disparue ? L'enquête est ardue,

passionnante, pleine de suspense. La pré

sence des loups déchaîne les passions. Sont-
ils les créatures les plus féroces qui rôdent dans

ce pays magnifique? Celui des saumons, des

truites et des grizzlis.
De la grande évasion qui ne néglige pas l'hu

mour! Le monde bariolé et pittoresque qui évo

lue dans ces grands espaces, les montagnards:

guides de pêche, éleveurs, marginaux et les tou

ristes, est croqué avec tendresse. On croirait

entendre le bruit du vent sur les crêtes...

Gallmeister, 430 pages, 24,40 €.
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poches

Des diamants pour

le prolétariat ★★★

JULIAN SEMENOV
Il y a pile un siècle, 60 ans
avant que les cadres sovié-
tiques organisent l’exode du
patrimoine financier d’une
URSS en déroute, le régime
bolchevique balbutiant
avait une première fois
organisé l’exfiltration des
trésors russes pour financer
les secours, éviter la famine.
Déjà, la pègre s’en était
mise plein les poches.
Lorsque cette péripétie est
scénarisée par un maître
russe comme Ioulian Se-
myonov (1931-1993), intime
de son vivant avec l’ancien
patron du KGB Iouri Andro-
pov, le roman d’espionnage
hyper-documenté se mêle à
la dénonciation audacieuse
d’un État parfois criminel.
Une écriture classique
(1971) mais la psychologie
des personnages a presque
valeur documentaire. A.L.

Traduit du russe par Monique

Slodzian, 10/18, 432 p., 8,8 €

Nos espérances ★★★

ANNA HOPE
Trois femmes de la généra-
tion X deviennent amies à
moins de vingt ans lors-
qu’elles partagent un splen-
dide logement d’étudiantes,
à une période de leur vie où
tout est possible. Elles n’ont
que des rêves fort raison-
nables – enfant, famille,
amour, travail, carrière –
mais la vie sera capricieuse.
Que devient l’amitié lors-
qu’elle est recadrée par les
jalousies, compétitions,
déceptions ? Une analyse
très fine, nourrie par l’expé-
rience intime de l’autrice et,
surtout, le choix ambitieux
d’une narration éclatée,
fragmentaire, qui rapproche
les flux de conscience. A.L.

Traduit de l’anglais par Élodie

Leplat, Folio, 400 p., 8,6 €

La vénus de Botticelli

Creek ★★★

KEITH MCCAFFERTY
Puisque les vacances sont
avancées, si on arrêtait de
se prendre la tête pour
dévorer un polar au grand
air (le Montana, ses loups,
ses cervidés), dans un
monde peuplé d’une shérif,
d’un limier expert de la
pêche à la mouche, d’une
femme rousse introuvable
et de fanatiques de l’éco-
défense ? Pur plaisir avec
une vraie qualité d’écriture.
A.L.

Traduit de l’américain par Janique

Jouin-de Laurens, Gallmeister,

432 p., 11,2 € 

ENTRETIEN
JEAN-CLAUDE VANTROYEN

E
n 1803, Ayo est embarqué sur un
navire négrier avec sa femme Ye-
wande. Elle est enceinte. Ils se-

ront séparés à leur arrivée. Ils ne se ver-
ront plus. Elle appellera son fils Ayo-
tunde.

En 2013, James, historien retraité,
traverse la rue. Un policier arrive en voi-
ture, klaxonne. Le vieillard marque un
temps. Et le flic : « Oh, le singe ! Tu
bouges ou tu fais la sieste ? »

En 210 ans, d’Ayo à Emily, la petite-
fille de James, Luc Baba fait l’histoire de
dix générations. Montre la souffrance et
l’espoir, la quête de la liberté et de l’iden-
tité, communautaire et individuelle.
Montre surtout que cette quête est loin
d’avoir abouti, la preuve par l’insulte du
flic, la preuve par la mort de George
Floyd, en 2020.

C’est une vraie saga qu’écrit ainsi l’au-
teur belge. Mais une saga courte, 259
pages. C’est qu’il a structuré son roman
en tranches de vie, génération après gé-
nération, avec des histoires de courage,
de lâcheté, de soumission, de rébellion.
Il raconte comment les gens vivent et se
débattent au quotidien. Dans un style
ramassé, assez oral, avec une grande
place laissée au dialogue. C’est vivant,
attachant, émouvant et ça suscite chez le
lecteur un fort sentiment d’indignation.

Comme dans nombre de vos livres, le
sujet du roman est une quête de l’iden-
tité et de la liberté.
La quête de la liberté et de l’identité est
mon obsession. Dans Elephant Island,
avec les enfants dans les maisons de cor-
rection, les orphelinats. Ici grâce à un
voyage au Bénin. En 2005, j’ai découvert
la Porte du non-retour à Ouidah d’où
partaient les navires négriers. J’y ai dé-
couvert l’arbre du retour et l’arbre de
l’oubli, qui sont voisins. Le deuxième se-
rait une légende, apparue dans les an-

nées 90 en même temps que le tourisme.
Par contre, l’arbre du retour aurait été
réellement planté par un roi du Daho-
mey pour que les âmes des esclaves em-
menés de l’autre côté de l’océan re-
viennent au pays. Il y a eu ce point de dé-
part. Et mon questionnement sur l’idée
de la communauté. On est ici face à une
communauté qui a dû, en étant vidée de
sa substance identitaire, se créer après
un affranchissement, après une liberté
très relative.

Le roman court sur dix générations, et
pourtant il n’est pas long.
J’aurais pu écrire une saga en dix vo-
lumes mais j’ai senti qu’il fallait un livre
relativement court, pour qu’on sente les
liens entre les générations et l’héritage
des souffrances et de la lutte. On n’aurait
pas pu éprouver cette sensation si je
m’étais trop attardé sur une seule géné-
ration ou sur un seul personnage. Je
voulais qu’on ressente Ayo et son voyage
dans le navire négrier et que chaque per-
sonnage qui suit Ayo prenne conscience
des échos de ce voyage.

Les souffrances du début se font donc
sentir à travers toutes les générations.
De quoi hérite-t-on ? Comment ces
souffrances psychologiques et physiques
influencent-elles les générations sui-
vantes ? Et puis il ne s’agit pas que de
l’héritage des souffrances : des souf-
frances nouvelles s’ajoutent. Tout cela
crée aujourd’hui une communauté qui
lutte et qui ne peut le faire qu’en regar-
dant son histoire, qu’en comprenant son
passé. Si on ne comprend pas son passé,
on ne peut pas s’ancrer dans le présent,
c’est essentiel. Pour l’individu comme
pour la communauté.

Vous inscrivez ça dans l’histoire, avec
Mark Twain, Malcolm X, George Floyd.
Le petit Sandy, c’est le personnage cen-
tral dans cette généalogie, est au service
du jeune Samuel Clemens, le futur Mark
Twain. Samuel était très fragile, il avait
un boy personnel, c’est authentique.
Dans son autobiographie, Twain lui
consacre une page et s’en plaint parce
qu’il ne cessait de chanter, de danser, de
bouger. Mais la mère de Samuel lui ré-
torque qu’il devait au contraire se ré-
jouir de voir Sandy danser parce que ça
lui permettait d’oublier sa propre his-
toire. J’aimais bien cette idée de l’oubli
nécessaire : on lutte pour se souvenir, on
lutte pour la mémoire, on lutte aussi
pour oublier. On chante parfois pour ou-
blier.

Même si l’ascenseur social a joué pour
cette famille, même si James est devenu
historien, les mentalités elles n’ont
guère changé : on l’appelle « singe » !
J’ai la faiblesse de penser que l’esprit hu-
main évolue, lentement. Mais pour cela
il faut que l’éducation joue son rôle.

Mais non rien n’est fini, et c’est terrible
de le savoir.

Mag lance, dans le roman : « Sortir les
enfants de ce pays, je ne sais pas si c’est
la bonne idée. Il faut sortir ce pays de
nos enfants, comme ça, on pourra sau-
ver les deux. » Que voulez-vous dire ?
Il s’agit d’arriver à s’affranchir de ce que
font subir les Blancs, à cesser de consi-
dérer le Blanc comme le point central.
C’est se positionner non par rapport aux
Blancs mais par rapport au chemin
qu’on veut emprunter.

En tant qu’écrivain belge et blanc, vous
vous sentez légitime à parler de l’Amé-
rique des Noirs ?
Forcément je me suis posé la question.
Mais c’est le principe de l’artiste et de
l’écrivain de pouvoir se mettre à la place
de. Ça m’a demandé énormément
d’étude, de lecture, de compréhension,
ça m’a obligé d’effectuer un travail de
compréhension plus grand que si j’étais
concerné de plus près. Je me suis autori-
sé à le faire mais ça m’a pris sept années
de travail. Il m’a fallu d’abord intégrer
les choses, les emmagasiner, me mettre
à la place de, comme un comédien qui
joue un personnage. Tout ressentir dans
un état méditatif et de lâcher-prise.

« Le principe de l’écrivain :
se mettre à la place de »C
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Luc Baba embrasse
large dans « L’arbre 
du retour » : 
dix générations 
à partir d’Ayo, arraché
au Dahomey pour être
esclave aux Etats-Unis.
Un roman fort.

Luc Baba : « La quête de la liberté et de l’identité 

est mon obsession ». © MARC BAILLY

L’Arbre du retour
★★★
LUC BABA
Maelström
259 p., 17 €

PIERRE MAURY

L a vie est injuste. Lou Bishoff l’a tou-
jours su, même s’il persiste à es-

sayer de trouver des raisons de penser le
contraire. Mais son boulot de chauffeur
de taxi, que lui attribue Lee Durkee
dans Mississippi Driver, a fini de le
convaincre. Ses clients sont de puissants
arguments : « Ils sont toujours avec

moi, tous mes junkies qui se déchirent à
la meth, plus le gars reniflant son pla-
teau-télé, le fermier au visage allongé
couvert de sauterelles, le vieillard de
cent ans dans sa tenue d’hôpital, la na-
na gothique, le bébé hurlant, ils sont
tous entassés sur la banquette arrière. »
Et même les racistes blancs qu’il
conduit parfois.

Le voici dans une journée un peu plus
folle que les autres. Il se prépare à faire
des rencontres déstabilisantes, à inter-
venir dans des histoires qui ne le re-
gardent pas, à être entraîné dans des
aventures dont il aurait pu se passer, à

plonger plus loin qu’il l’aurait voulu
dans les secrets de vies déchirées. Il en
faudrait moins pour être contaminé par
une vision très sombre de l’humanité.

Arnaqué par sa patronne, manipulé
par le fils de celle-ci, avec toujours une
course en plus au moment où ses heures
de travail devraient se terminer, Lou est
partagé entre l’obligation de tout accep-
ter pour garder son job et une envie
croissante de laisser tomber, de se ficher
des ordres. Son taxi est un confession-
nal « où les gens expriment leurs pires
frousses et tous leurs préjugés. » On le
remercie de nous y avoir invité.

Un taxi confessionnal
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Lee Durke nous embarque dans une journée
singulière de Lou Bishoff, « Mississippi Driver ».

Mississippi Driver
★★★
LEE DURKE
Traduit de l’anglais
(Etats-Unis) par Nico-
las Richard
Flammarion
299 p., 21 €, ebook,
14,99 €

Ce livre est chez nous,  
près de chez vous

librel.be, le partenaire  
des librairies indépendantes 

LIBREL.BE ●  

le plus court chemin vers le livre
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en balade avec librel.be

20009444
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A lire

La Vénus de Botticelli Creek

Troisième

volet des

aventures

de Martha

Ettinger

et Sean

Stranahan,
La Vénus de

Botticelli Creek

nous ramène

dans la vallée

de la Madison, célèbre rivière à truites

du Montana, où bien sûr, des crimes

ont encore été commis... Son auteur,

l'excellent journaliste américain Keith

McCafferty, a été rédacteur en chef

de Field & Stream eta remporté

de nombreux prix littéraires, dont le

Robert Traver Award qui récompense

les ouvrages relatifs à la pêche.

Édition Gallmeister

384 pages-23,80€
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CULTURE LIVRES

par Eric Lerouge

Échappées
livresques

La Vénus de Botticelli Creek

de Keith McCafferty, Gallmeister, 384pages, 23,80 €.

E lle est le rêve érotique de tous les

pêcheurs du coin et... des autres.

Cascade de cuivre, ses cheveux sont une

des sept merveilles du monde. Mais la

Vénus de ces rivières du Montana a

disparu. Lancée à sa recherche dans les

montagnes enneigées, le shérif Martha

Enninger découvre le corps d’un cow-boy

empalé sur les bois d’une carcasse d’un

cerf. Accident, meurtre, ce drame a-t-il

un lien avec la disparition de Nanika

Martinelli, notre jeune guide de pêche

à la mouche? S’est-elle fait dévorer par les loups qui maraudent

en lisière du parc national du Yellowstone. Aidée de son ami

détective Sean Stranahan, Martha doit s’écarter des enquêtes

routinières et suivre un jeu de piste à rebondissements

alors que rangers, chasseurs et écologistes s’affrontent autour

de la présence des loups. Mais « le prédateur le plus dangereux

n’est pas forcément celui qui a les plus grandes dents »... Keith

McCafferty livre ici une fresque à tiroirs dans l’un desquels

est logée l’impénétrable vérité. D’une insoutenable sauvagerie.  
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La Vénus

Botticelli
Creek

On retrouve avec plaisir les

aventures du shérif Martha Ettinger

et de l’Indien Sean Stranahan le long

de la Madisson, cette rivière prisée

des « moucheurs » où vient de

disparaître une guide de pêche qui

fait tourner bien des têtes. Suspense

et humour garantis !

•
La Vénus de Botticelli Creek.

Keith McCafferty. Gallmeister. 432 pages.

24,40 €

LA VÉNUS
DE

botticeel
creeüSi

22 juillet 2020


